
VGCA 18/12/2018 91

MESLIER René Jean Désiré 
        
Etat Civil: 
 
Né le 5 mai1892 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
Parents : Sincère MESLIER (cultivateur) et Marie DEBAIN.  
Marié avec Hélène Valentine TIFFAULT le 19 février 1912 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
Enfant : 
- René Maurice MESLIER (1912 – 1960), adopté par la Nation le 11 avril 1919, 
 marié avec Andrée Valentine CARRE le 10 janvier 1934 à Pleumartin (86). 
- Marie MESLIER 
- Paulette MESLIER 
 
 
Fratrie : 
 
- Marie Clémentine MESLIER (1885 - 1959) mariée avec Marie Raoul LOUIS  le 20 juin 1908 
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
- Albertine Fernande Marguerite MESLIER (1886 – 1962). 
- Estelle Georgette MELIER (1890 - ) mariée avec Eugène Auguste DEFORGES le 4 février 1907  
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
- Marguerite Joséphine MESLIER (1897 – 1985) mariée avec Robert Louis CUROT le 5 juillet 1919 
 à Paris 7ème (75). 
- Georges Marie Alfred MESLIER (1898 - ) 
- Jeanne Simone Maximilienne MESLIER (1905 - ) mariée avec Léon Clément EBRAS le 19 août 1925  
 à Châtellerault (86).  
 
      
Registre Matricule :  
      
René Jean Désiré MESLIER est de la classe 1912 et porte le numéro matricule 190 au bureau de 
recrutement de Châtellerault. 
Profession de cultivateur. 
A été classé « soutien indispensable de famille » le 1er septembre 1913 par le Conseil de révision. 
Son Corps d'Affectation est le 32ème Régiment d’Infanterie avec le matricule 4701 dont le casernement 
est situé à Châtellerault. 
 
Détail des services et mutations diverses : 
  
Incorporé à compter du 10 octobre 1913 et soldat de 2ème classe.  

Passé dans la réserve de l'armée active le 1er octobre 1915. 

Passé au 325ème RI le 1er avril 1916. 

Passé au 299ème RI LE 16 août 1916. 

 

Tué à l'ennemi le 24 octobre 1916, au Chenois ouvrage rond 
combat de Vaux. 

 
 
Ses différentes campagnes : 
En guerre contre l’Allemagne du 2 août 1914 au 24 octobre 1916 
 
Blessures, Citations, Décorations, etc : 
Blessé à Mouis le Petit (Marne) le 6 septembre 1914 « plaie à la 
tête par balle ». 
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Sépulture :  
Son lieu de sépulture est à BELLERAY (55 - Meuse) dans la Nécropole Nationale ' BELLERAY '  
Type de sépulture : Tombe individuelle N°891 
  
D’une surface de 72 ares, la nécropole nationale de Belleray a recueilli 1234 militaires morts pour la France : 1123 
pour la période de 1914-1918, 111 pour la période de 1939-1945. 
65 tombes sont ornées d’une stèle musulmane et une stèle est israélite. 
210 gradés et 1024 soldats dont 45 soldats inconnus y reposent. 
Les morts de 1914-1918 tombèrent lors de la bataille de Verdun. Ceux de 1939-1945 faisaient partie de l’Armée 
d’Afrique, lors des combats de la Meuse en 1940. 
Ce cimetière fut créé pendant la Grande Guerre, en 1916, pour y inhumer les blessés décédés dans les hôpitaux 
militaires de Verdun. À l’origine, chaque tombe était entourée d’un cadre de bois de hauteur variable donnant un 
aspect touffu, disparate. La croix de bois portait le nom et le régiment, ainsi qu’une cocarde ronde, tricolore, en 
tôle. Une délibération du 8 août 1920 « officialise » la présence du cimetière militaire de Belleray. 
 À 100 mètres de l’extrémité Est du village, sa présence reste discrète tout en demeurant dans l’intimité spirituelle 
d’une commune particulièrement éprouvée. Il borde la Meuse, rivière devenue un mythe à travers le monde par son 
symbole de ligne infranchissable autour de la place forte de Verdun. 
Cette nécropole est longée par le chemin de la Falouse que des milliers de blessés ont suivi, de l’hôpital de Bévaux 
à celui de Dugny, dans un long calvaire. Ceux, trop faibles, qui n’ont pu supporter cette ultime étape, ont été 
enterrés dans ce cimetière dit « d’ambulances ». 
Dans ce lieu, le pèlerin devine les côtes de Meuse où tant de sang a été répandu, avec les dômes boisés des forts 
Saint Michel, Tavannes et le prestigieux Souville où s’est brisée l’extrême percée de l’ennemi. 
Une stèle sur laquelle figure les noms des régiments comptant des tués qui reposent dans la nécropole sera érigée 
en 1931. 

 
  
Extrait du J.M.O ( Journal des Marches et 
Opérations )Historique des 32ème, 325ème et 
299ème RI 

Le soldat MESLIER est au 32ème RI 
quand débute la guerre. Il combat en Lorraine 
autour de Nancy puis en septembre il participe à la 
bataille de la Marne : il est blessé le 6 septembre 
1914. Du 1er avril au 15 août 1916, il participe aux 
travaux et combats du 325ème RI dans les 
environs de Verdun. Le 16 août 1916, il passe au 
299ème RI et va combattre contre la ruée 
allemande sur Verdun (16 août – 6 novembre 
1916). 
 « La 148ème brigade occupe le sous-secteur du 
Centre, dit de la Laufée et comprend à droite le 
centre de la résistance de la Mortagne et à gauche 

celui du Chenois. Le 299ème alterne comme 
d'habitude avec le 222ème RI pour tenir le 
secteur .Pendant cette période il fait partie de la 
2ème armée puis du groupement MANGIN. 
A son arrivée , la ligne n'était qu'une succession de 
trous d'obus; il établit un système de tranchées, 
organise les communications, aménage les abris 
en prévision de l'offensive prochaine. 
Le 4 octobre, il quitte le secteur pour s'exercer du 
9 au 20 en vue de la grande bataille .Le 21 il est 
transporté en auto-camions à Haudainville . Après 
avoir complété ses approvisionnements en vivres 
et en munitions, le 23 à 18 heures, il gagne son 
secteur où il relève le 305ème et le 216ème RI et 
participe le 24 à l'attaque, qui a pour objectif la 
reprise des forts de Douaumont et de Vaux ». 

  


